
Résumé de la solution exposée dans L’Affaire du Chien des 
Baskerville, de Pierre Bayard (Paris, Minuit, 2008) 

 
En réalité, la mort de Sir Charles n’est pas un meurtre et la mort de Selden n’a pas été provoquée par le 
chien. Stapleton avait acquis un gros chien, qu’il avait badigeonné de phosphore pour éloigner les 
paysans en les terrifiant. Il pouvait ainsi s’adonner à ses explorations d’entomologiste sans être ennuyé 
par les habitants locaux. Sir Charles, apercevant l’animal un soir, a cru reconnaître le chien de la légende 
des Baskerville (dont Stapleton s’était peut-être inspiré pour acheter un chien) et en a fait une crise 
cardiaque. C’est donc un accident malheureux. Les traces du chien apparaissent à quelque distance du 
cadavre : s’il avait été agressif et sanguinaire, l’animal aurait mordu Sir Charles. Contrairement à ce que 
croit Holmes, le chien était donc inoffensif. 

 

D’autre part, Beryl Stapleton, ancienne reine de beauté du Costa Rica, a conçu une haine terrible pour 
son mari qui l’a entraînée jusqu’en Angleterre et avec qui elle mène une existence misérable. Ayant 
découvert que son mari la trompe par-dessus le marché avec Laura Lyons, Beryl décide de se débarrasser 
de lui. Après la mort accidentelle de Sir Charles, un plan machiavélique naît dans son esprit. Elle presse 
le docteur Mortimer d’aller demander l’aide de Sherlock Holmes à Londres, l’encourageant dans l’idée 
que le chien mystérieux dont il a vu les traces près de Sir Charles pourrait être responsable de sa mort 
(et qu’il s’agirait donc d’un meurtre). En parallèle, Beryl accompagne son mari à Londres ; c’est elle qui 
file le docteur Mortimer et qui échappe à la filature de Holmes et Watson (le mystérieux inconnu à barbe 
et Beryl ont tous les deux pour caractéristique d’avoir les yeux perçants). Elle écrit également une lettre 
anonyme à Sir Henry pour l’effrayer et corroborer l’idée d’un danger de mort. En rencontrant Sir Henry 
lors de son arrivée au manoir, elle décide en plus d’essayer de le séduire. Elle pourrait ainsi l’épouser et 
devenir riche. Elle se fait passer auprès de Henry et de Watson comme la victime de son mari, qui la 
maltraiterait. 

 

Selden meurt par accident en fuyant dans la lande ; aucune trace de pattes de chien n’apparaît près de 
son cadavre. C’est Sherlock Holmes, obsédé par le chien, qui accuse l’animal d’être responsable de 
l’accident : Selden a pu simplement chuter dans le noir, perdu sur la lande sans nulle part où se réfugier. 
Ensuite, Stapleton invite Sir Henry un soir. Le chien, gambadant sur la lande, se fait tirer dessus par 
Holmes, ce qui explique assez bien sa réaction agressive à l’égard du premier humain qu’il croise (en 
l’occurrence Sir Henry). Apercevant l’accident et terrifié d’en être accusé, Stapleton s’enfuit de peur, mais 
sa femme a retiré les repères indiquant le chemin à suivre dans le bourbier. Il meurt sans laisser de trace 
et sa mort n’est même pas considérée comme un fait grave puisqu’on pense que c’est un meurtrier. Beryl 
s’est soit auto-attachée au mur après s’être battue elle-même, soit elle a eu une réelle dispute avec son 
mari qui aurait pu l’attacher au poteau le soir où Stapleton meurt (rien n’indique que c’était un 
personnage sympathique, même s’il a été assassiné !). 

 

Ainsi, Beryl a obtenu sa vengeance. Elle a manipulé Sherlock Holmes (toujours obsédé par l’idée de 
trouver des meurtres partout) et est parvenue à tuer son mari tout en rendant impossible à la police de 
considérer cette mort comme un meurtre. En revanche, elle ne parvient pas à se faire épouser de Sir 
Henry. 

 
 


